
Patronyme : DEBUSSY (de BUXI) – Liste 2
Département : Côte-d’Or
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CONTOUR Noël                                                                   DEBUSSY Catherine
° ?  Montigny-Montfort                                                         °  19/03/1672 Benoisey (A)
      lieu-dit Villiers (21)
+ Avant 1738

x  25/01/1707 Courcelles-lès-Montbard (21)

258  -  259

DEBUSSY Edme                                                                     BOUGUEREAU Léonarde

x 30/11/1669 Courcelles-lès-Montbard (21)

516  -  517

DEBUSSY Charles                                                                  CARRE Claudine (B)

A - Benoisey est commune depuis la Révolution ; auparavant, il s’agissait d’un lieu-dit
dépendant de la paroisse de Courcelles-sous-Grignon (actuellement Courcelles-lès-
Montbard).
B – Pour origine des Carre, voir peut-être à Lantilly

Extrait du livre « Courcelles-lès-Montbard – Fragments d’histoire d’un village de
l’Auxois » par François Raymond

Les DEBUSSY (ou de BUXY), une famille très honorable

Claude DEBUSSY, aux dires de ses proches, cachait avec obstination tout ce qui touchait à
ses origines. S’agit-il d’une réaction de honte par rapport à sa famille qu’il jugeait peu
respectable, ou d’une simple réserve face à des ancêtres sur lesquels il avait peu
d’informations, un tas de gens parfaitement inconnus, mais dont il pressentait le statut
extrêmement modeste.

Bien évidemment, la vie des  paysans d’un village comme Benoisey, au 17ème et au18ème

siècle, restait très misérable. L’absence d’hygiène, la dureté du climat, les famines,
entraînaient une mortalité redoutable. Dans ce contexte difficile, les différentes branches
DEBUSSY faisaient preuve d’un dynamisme remarquable, les nombreux enfants essaimant
par mariage dans les villages environnants. Les chefs de famille n’étaient pas de simples
manouvriers et se déclaraient pour la plupart laboureurs, du moins en fin de carrière, preuve
qu’ils avaient pu acquérir l’attelage constituant leur outil de travail.



En 1780, Etienne de Bussy et François Petit, alors syndics en exercice de la commune
Courcelles, saisissent la justice pour faire valoir les droits de la commune dans un procès
contre madame de Cormaillon, au sujet de certains droits seigneuriaux.

Au lendemain de la Révolution, c’est un Pierre Debussy qui est maire de Courcelles-sous-
Grignon, au moins jusqu’en 1811. Les premiers budgets de la toute nouvelle commune
portent sa signature, d’abord comme conseiller municipal à partir de l’An huit (1801), puis
comme premier magistrat à partir de l’An treize (1806).

Si l’on remonte plus loin dans le temps et que l’on consulte les Cherches de feux de la
Prévôté de Montbard, on trouve un dénombrement établi le 20 janvier 1543 pour le village de
Courcelles-sous Grignon, rédigé comme suit :
Courcelles soubz Grignons (32 feux dont un prebstre)
Noble homme Guillaume de Saint-Anthot
Noble damoiselle Margueritte de Cressy
Messire Claude de Buxi
Maistre Hugues Bouguereaul
Berthelemy Robin, etc…

Cette présentation montre clairement que, dans l’ordre hiérarchique respecté par le document,
Claude de Buxi, dénommé « sire », venait immédiatement après le seigneur et son épouse. On
objectera à juste titre que le lien de parenté de ce Claude de Buxi avec les ascendants du
musicien n’est pas établi. Toutefois, dès cette date, sont présents les Bouguereau, Comparot,
Devaulx, Lory, Marot, Naudet que nous retrouverons un siècle plus tard. Cette permanence
des patronymes traduit la grande stabilité des familles durant cette période, dans le cadre
décidément très fermé de cette paroisse de Courcelles-sous-Grignon. Nous noterons par
contre que, dans les dénombrements de 1397 et de 1461, aucun de Buxi ne figure à
Courcelles. En 1461, un certain Jean Lory était seul à porter l’un des patronymes cités plus
haut.

…/…
Les Debussy étaient donc présents, dans la paroisse de Courcelles-sous-Grignon, au moins
depuis le milieu du 16ème siècle. C’était une famille prolifique d’agriculteurs actifs et de
citoyens engagés dans la vie locale, contrairement à ce qu’a pu laisser supposer la discrétion
de Claude Debussy sur ses origines.


